
J. L'HE LGOU A C H  

LES SEPULTURES MEGALITHIQUES A ENTREE 
LATERALE EN ARMORIQUE 

(Figs. I-8) 

Le monument megalithique de Kerlescan (Camac, M.) est la premiere sepulture il 
entree laterale annoricaine qui ait ete correctement decrite, et cela des 1868 par le 

prehistorien britannique W.-C. Lukis ( 1868). Celui-ci avait fait egalement le rappro­

chement entre ce monument et celui de Kerlearec (Camac, M.) qui presente la me­
me disposition de l'entree. 

C'est au prehistorien breton F. Gaillard ( 1887 et 1888) que revient le merite d'a­
voir confronte de fayon expresse les structures de la tombe de Kerlescan avec celles 

des hunebedden des Pays-Bas en 1887. F. Gaillard pensait que l'architecture de 
Kerlescan etait unique en Armorique car dCjil l'allee de Kerlearec eta it detruite, et 

il ignorait probablement le monument de Coet-Correc(Mur-de-Bretagne, C.-d.-N.) 

fouille par l'abbe Collet en 1871, mais mal decrit dans le rapport (Collet, 1871). 
Les explorateurs de megalithes et les prehistoriens qui ont succede il Gaillard et 

Lukis n'ont jamais insiste davantage sur ce type de monument. Pourtant en 1896 la 

Societe d'Emulation des Cates-du-Nord a fouille une partie de l'allee du Champ­

Grosset (Quessoy, C.-d.-N.; Anne-Duportal, 1896); en 1900 l'allee de Creac'h 
Niver (Scrignac, F.) a ete exploree par P. Du Chatellier ( 1907) et en 1933 G. Fournier 
a visite meticuleusement la sepulture du Melus (Ploubazlanec, C.-d.-N.; Foumier, 

1933a et b). 

La meme annee Z. Le Rouzic ( 1933), dans son etude des sepultures megalithiques 

du Morbihan, classait Kerlescan dans la serie des Tumulus avec allee couverte il sup­

ports echancres et y rattachait, sur la foi des plans de W. Lukis, l'allee de Kerlearec, 

completement detruite des 1885. 

En 1956 nous avons ete amene il regrouper l'ensemble des monuments armori­
cains caracterises par une entree laterale (L'Helgouach, 1957). Cependant il cette 
epoque encore, nous pensions qu'il ne s'agissait que d'une simple variante armori­

caine des allees couvertes classiques. Aujourd'hui nous estimons qu'il faut redonner 

il la serie des sepultures il entree laterale la place qui lui revient, car elle est d'une 

grande importance pour la chronologie de l'architecture megalithique. 
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Sepultures megalithiques 11 entree laterale en Armorique Z61 

INVENTAIRE E T  D ESCRIPTION SO M M AIRE D ES SEPUL TUR ES Å 
ENTRE E L A TERA L E  

Cotes-du-N ord 

Saint-Quay-Perros - Crec'h Quil!e (Giot, 19 S6) (figs. 1, 3:  S). 

Ce monument, en cours de fouille en 1963-1964, comprend une chambre funeraire 

orientee il 77°, longue de 13 m. A l'Est la largeur est de I m, la hauteur de I, ZO m; 

il l'Ouest la largeur et la hauteur sont de 1,80 m. Les deux extremites etaient fermees 
par une dalle de chevet. Sur le cate Sud de cette chambre, non pas au milieu mais 

nettement vers l'Est, un couloir d'acces de z, So m de long et IAo m de large conduit 

de l'exterieur du monument il l'interieur de la chambre. Entre le couloir et la cham­

bre, une porte est constituee par deux dalles verticales laissant entre elles un passage 
de 0,80 m de large; elles devaient etre surmontees d'un linteau. 

Tout autour de ce monument il y avait un tertre rectangulaire borde par des 

dalles de granite alternant avec des murets de pierre seche. Ce tertre devait etre dissy­

metrique, moins important du cate oriental. Au milieu de la fa.yade Ouest, se dres­

sait un menhir. 
Plusieurs pierres de l'enceinte portent des traits graves. D'autre part dans la 

chambre funeraire, en face du couloir, l'une des dalles de la paroi Nord est une stele 
anthropomorphe ornee de deux mamelons et d'un collier sculptes. 

Mur-de-Bretagne - Coid-Corfec (Collet, 1871) (figs.z: z, 3: I ) . 

Bien que cette sepulture soit dans un etat de conservation peu satisfaisant, on y 
remarque de nombreux details d'architecture. La chambre funeraire a 10, SO m de 

longueur et elle est orientee il I I I °, il peu pres ESE. Les deux extremites sont fermees. 
L'entree se fait sur le grand cate Sud, il z, So m seulement de l'extremite orientale, 

par un couloir delimite par une dalle verticale de chaque cate. Le couloir aboutit il 

une 'porte formee de deux dalles echancrees juxtaposees; lorsque les pierres etaient 
en place, l'orifice pouvait avoir o, So m de largeur. Il est difficile actuellement de se 

faire une idee precise sur la construction de la chambre, mais il est certain qu'il y a 

une dissymetrie volumetrique entre les deux extremites, celle de l'Ouest etant plus 
importante. 

Ploubazlanec - Le Melus (Fournier, 1933a et b) (figs.z: 1, 3:  3)  

La tombe megalithique du MeIus est une longue allee de 14, So m de longueur, 

orientee il 109°; sa largeur et sa hauteur sont il peu pres constantes, respectivement 
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Fig. z. Plans de quelques sepultures a entrec laterale : I. Ploubazlanec: Le iVlelus. z. iVlur-de­
Bretagne : Coet-Correc. 3. St.-Pol-de-Leon: Pare-an-Dolmen. 4. Pledran: La Roche-Camio. 



Sepultures megalithiques a entree laterale en Armorique 

de 1,70 m et 1,20 m. L'entree se fait sur le grand cate Sud, a 4,20 m de l'extremite 
orientale, par un espace la isse libre entre deux piliers sur le sommet desquels repose 

une dalle-linteau. Il n'y a pas (ou plus) de couloir ni de tertre. 

Trevou - Treguignec - Coat-Mez (fig. 3: 7) 

Situe dans les dependances d'une ferme, ce monument est tres endommage. La 

partie principale est orientee a 117° et s'etend sur IS m. Les blocs de l'extremite 

occidentale sont enormes; cette extremite est fermee. Plus a l'Est et sur le cate Sud, 

on observe les restes d'un couloir assez long forme de dalles plus petites. 

Tregastel - Kergiintuil (Gaudron, 1946) (fig. 3: 6) 

La chambre est longue de 8,50 m et orientee a 77° (ENE). Les deux extremites 
sont fermees. Tandis que la hauteur varie peu, la largeur est, a l'Est de IAo m et a 

l'Ouest de 1,85 m. L'entree se fait actuellement par un orifice a l'extremite occiden­

tale du grand cate Nord, mais cette ouverture resulte de l'enlevement d'une dalle­

support. A l'extremite orientale de la paroi Sud paralt etre la veritable entree; il y a 
la une dalle moins haute que les autres; entre son sommet et la dalle de couverture il 

pouvait y avoir un espace suffisant pour penetrer ou sortir de la chambre. Etant 

donnees les restaurations qui ont ete faites assez hativement sur ce monument, il 

n'est pas possibie de definir peremptoirement sa structure d'origine; cependant les 
deux extremites etant bien fermees, il y a tout lieu de supposer que l'entree etait 
laterale, d'autant que l'ornementation parietale (de nombreuses paires de seins 

avec colliers inferieurs) est comparable a celle de Crec'h-Quille et que le mobilier 

funeraire se rattache parfaitement a celui du Melus. 

PlMran - La Roclle-Camio (fig. 2: 4, 3: 2) 

Le monument de La Roche-Camio, comme celui de Champ-Grosset (Quessoy) est 

une variante du groupe a entree laterale. Le corps central est long de 15 m et est 

oriente a 120° (ESE). Il se divise en deux parties separees par une dalle septale, l'une 
petite a l'Est qui forme une "celIa", l'autre beaucoup plus longue qui a une entre e 
sur le cate Sud. Un tertre, limite par de petits blocs de phtanite, est bien visible 

autour de ce monument. Il n'est pas possibie encore de definir sa configuration 

exacte, car bien que de vagues fouilles y aient ete faites, cette tombe est a explorer 
completement. 
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Sepultures megalithiques li entree laterale en Armorique 

Quessoy - Le Champ-Grosset (Anne-Duportal, 1896; L'Helgouach et Le Roux 
1965) (fig. 3: 4) 

Ce monument est comparable a celui de Pledran. Il possede une " cella" a l'Est, une 

entree sur le cate Sud et des restes d'un mur de parement du tertre. Mais l'extremite 
occidentale est bouleversee. 

Finisti�re 

Saint-Pol-de-Leon - Pare-an-Dolmen (figs. 2: 3, 3: 9) 

Cette tombe a ete detruite a la fin de la derniere guerre mondiale, et nous n'en avons 
que deux plans dont celui de W.-C. Lukis, dresse en 1864, est le plus utile. La 

chambre avait 2 1  m de long et etait orientee ESE. Sur le grand cate Sud et pres de 

l'extremite orientale, il y avait un couloir important de 3,50 m de long. L'extremite 

Est eta it encore fermee. Il est possibIe que le passage du couloir dans la chambre ait 

pu se faire par une echancrure dans un support. 

Serignae - Creae'h Niver (Du Chatellier, 1907) (fig.3: I O) 
Cette tombe est actuellement tres ruinee. P. Du Chatellier lui donnait 22,40 m de 

long, 1,60 m de large et 1,30 m de hauteur sous tables. L'orientation est de 75° (ENE). 

Il semble qu'il y ait une entree laterale sur le grand cate Nord, vers l'extren:ite occi­
dentale, avec un couloir court forme d'une dalle dressee de chaque cate. 

Riee-sur-Belon - La Porte-Neuve (fig. 3: 8) 

Il s'agit des restes d'un monument oriente a I08° (ESE), long de 12 m et ferme aux 

deux extremites. Il y avait peut-etre une celia a l'Ouest. Sur le grand cate Sud et a 

3,20 m de la pierre de fond Est, un couloir de 1,7° m de long est nettement visible. 
On remarque aussi, partant de ce couloir, le long de la paroi Sud, quelques dalles 

plus petites qui sont les restes d'une enceinte. 

Plomeur - Lestriguiou (Du Chatellier, 1877; L'Helgouach, 1965) 

La sepulture megalithique de Lestriguiou a ete jusqu'a present consideree comme 
un dolmen a couloir en V (largeur et hauteur augmentant regulierement de l'entree 

vers le fond) ou comme une allee couverte (Daniel, 1941). Le plan donne par Du 
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Chatellier montre bien, sur le cate Sud, deux pierres verticales perpendiculaires li 
l'axe general, que le fouilleur considerait comme les elements d'un coffre. Or ces 

deux pierres sont en fait les vestiges d'un couloir lateral menant li la chambre fune­
raire. Celle-ci est actuellement ruinee, notamment li son extremite orientale, mais 

l'examen approfondi montre clairement qu'il s'agissait d'une chambre dissymetri­

que dont la partie occidentale, encore nette, etait la plus vaste. 

n est done li peu pres certain que Lestriguiou eta it une sepulture megalithique 
li entree laterale. 

Morbihan 

Carnac - Kerlescan (Lukis, 1868; Gaillard, 1887 et 1888) (fig. 3: 14) 

Ce monument est l'un des plus celebres de Bretagne et pourtant il n'est plus, 

malgre les restaurations, que l'ombre de lui-meme. La chambre centrale, orientee 
EW, a 17,20 m de long. Elle etait divisee en deux parties li peu pres egales par deux 
dalles echancrees, juxtaposees, laissant entre elles un orifice ovalaire. L'entree se 

faisait dans la moitie orientale, au milieu de sa paroi Sud, par un au tre hublot egale­

ment constitue par la juxtaposition de deux dalles verticales echancrees. Le couloir 
d'acces n'a jamais ete connu autrement que sous forme d'un boyau dans le ter tre 

qui, lui, est bien conserve et limite par de nombreuses dalles formant une enceinte 

rectangulaire, de 40 m de long sur 8 m de large en moyenne. 

Carnac - Ker/earec (fig. 3: 15) 

Il existait li Camac une autre tombe li entree laterale dite "Er Velannec" pres de 

Kerlearec; elle a ete totalement detruite vers 1885, et il n'en reste qu'un plan de 

Lukis leve en 1866. n s'agissait d'une longue allee de 26 m de long, orientee li 18° 
(NNE). Les deux extremites etaient fermees, l'entree se faisait sur le cate SE entre 
deux dalles echancrees, li 6,50 m de l'extremite NE. 

Ille-et-V ilaine 

Saint-Just - Treal (fig. 3: I I) 

Ce monument est tres ruine. Oriente EW, il a 13 m de long, 1,20 m de large, et 1,25 m 

de haute ur interieure. L'extremite Est est encore fermee, et pres d'elle, sur le cate 
Sud, se remarque un court couloir. 
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Saint-Just - Four-Sarrazin (fig. 3: I I ) 
Bien que la chambre soit tres endommagee et que le couloir soit mal degage, le 
Four-Sarrazin est presque certainement une sepulture a entree laterale englobee 
dans un tertre rectangulaire. La chambre est orientee SE-NW; le couloir sera it sur 

le cate Sud et decale vers l'extremite orientale de cette chambre. 

Manche 

Saint-Symphorien-des-Monts - Les Cartesieres (Coutil, 1908) (fig. 3: 12) 

C. Coutil, puis G. Daniel ( 1956) Y voyaient, soit un monument coude avec deux 

gale ries en equerre, soit un monument transepte. Lors de notre visite, nous n'avons 

pas reconnu l'extension d'une galerie vers le Nord. Par contre, sur la paroi Sud de 

la galerie orientee ESE-WNW, vers l'extremite E, nous avons decouvert une "en­

tree" laterale entre deux pierres echancrees que personne ne semble avoir vue 
auparavant. Il y a  d'autre part, le long de la paroi Nord, un dedoublement des sup­

ports. L'etat du monument, envahi par les arbres, ne permet pas de definir categori­
quement sa structure reelle. 

Mayenne 

Saint-Mars-sur-la-Flltaie - La Hlltte-aux-Gabelous (fig. 3: 13) 

Ce monument est oriente a 1470 et sa partie SE est detruite. On note tout de meme 

sur le cate SW une dalle verticale qui pourrait etre le reste d'un couloir lateral. Il 

en part d'ailleurs une amorce d'enceinte vers le Nord. 

OB SER V A TION S GENERALE S  SUR L'ARCHITECTURE DE CE S 
MONU MEN T S  

I .  Ce sont des sepultures a chambre funeraire allongee, dont la forme peut rappeler 
celle des allees couvertes. En certains eas, particulierement a Kerlescan et au Melus, 
cette chambre ne presente aueune differenciation entre les deux extremites. Cepen­

dant il n'en est pas de meme pour des monuments teIs que Crec'h-Quille ou Coat­

Mez qui montrent une augmentation de la hauteur et de la largeur depuis l'Est 

jusqu'a l'Ouest. 
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2. L'entree dans la chambre se fait toujours sur I'un des grands cates et le plus fre­

quemment sur celui qui fait face au Sud. Le monument de Creac'h Niver est la 
seule exception il cette regle: son entree est au Nord. 

3. L'entree n'est jamais au milieu de la paroi de la chambre, mais elle est desaxee 

vers l'extremite orientale. Sans entrer dans le detail, on peut dire que l'entree est 

il peu pres il la limite du tiers oriental de la chambre. 

4. Entre le couloir d'acces et la chambre funeraire, il y a frequemment une structure 

qui marque la limite du monde exterieur et de la zone funeraire. Il s'agit d'une porte, 
d'un passage retreci, qui se presente sous deux formes principales: 

a. au Melus et il Crec'h Quille, c'est un passage etroit entre deux dalles verticales 

sur lesquelles peut etre place un linteau; 
b. il KerIearec, Kerlescan, Coet-Correc et les Cartesieres, c'est un hublot forme par 

la juxtaposition de deux dalles echancrees. 

5. Les chambres etaient entourees et englobees dans un tertre rectangulaire qUl 
subsiste il Kerlescan, Crec'h Quille, Four-Sarrazin et, en partie, il La Roche-Camio 
et au Champ-Grosset. Ces tertres etaient ceintures eux-memes par une enceinte, 

dont la plus remarquable est celle de Crec'h Quille. 

6. Du point de vue orientation generale, la majeure partie des chambres est orientee 
EW ou ESE-WNW. KerIearec est unique avec un axe NNE-SSW; quant au groupe 

oriental Mayenne-Manche, il est au contraire SE-NW. 

ORIGINE DE S SEPU LTURE S Å ENTREE LATERA LE 

Sans aucun doute des ressemblances existent entre les sepultures armoricaines il 
entree laterale et les monuments du Nord de I'Europe, hunebedden de la province de 

Drenthe aux Pays Bas, Riesensteingriiber de la province d'Oldenbourg dans le Nord­
Ouest de I'Allemagne. Parmi les points de comparaison les plus evidents on peut 
souligner la presence du couloir lateral, l'orientation generale, la position de I'entree 
sur le grand cate Sud, le principe de l'enceinte megalithique. Mais de serieuses 

divergences se remarquent aussi: au contraire des sepultures armoricaines, les 
hunebedden sont en general symetriques, l'entree se tro uvant au milieu du grand 

cate; les enceintes des hunebedden sont ovalaires et non rectangulaires; les hune­

bedden sont formes de trilithes juxtaposes et leurs dimensions en largeur et hauteur 

sont constantes, pOUl' un meme monument, d'une extremite il l'autre. 
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Ces similitudes et ces divergences permettent-elles d'etablir une liaison quel­

conque entre le groupe nordique et le groupe armoricain? A notre avis cette question 

ne peut etre resolue que dans une interpretation generale de l'evolution des sepul­
turesmegalithiques et en particulier des dolmens a couloir. Des la premiere expan­

sion megalithique, au tout debut du troisieme millenaire, les dolmens a couloir 
classiques ont atteint la zone nordique (Danemark-Suede) par la fayade atlantique. 

Des cette epoque done, et bien que chaque groupe megalithique ait eu tendance a 

evoluer en vase clos et a developper des formes qui lui etaient propres, des contacts 
plus ou moins profonds et frequents ont pu se realiser entre les diverses regions 

touchees par la diffusion des sepultures collectives. Ainsi, alors que le tout premier 

courant d'expansion megalithique s'est fait du Sud vers le Nord, il n'est pas interdit 
de penser que des types architecturaux nes dans le N ord de l'Europe aient ete 

ramenes et readaptes parmi les groupes d'Europe occidentale. 
Dans cette hypothese il ne faut pas voir de liaison stricte entre hunebedden et 

sepultures armoricaines a entre e laterale. Il n'y a pas eu derivation d'un groupe vers 

l'autre. Mais il peut y avoir eu une idee commune. Ces deux groupes se seraient indi­
vi dualis es chacun en une zone assez delimitee en interpretant de fayon sensiblement 

differente des donnees architecturales de base identiques. 

Ces donnees de base pourraient avoir ete celles de l'architecture des dolmens a 
couloir en T du cercle nordique. 

Et precisement, il existe en Armorique un dolmen a couloir en T, point de depart 

presque certain de l'evolution des sepultures a entree laterale. Il s'agit du dolmen 

a couloir en T de Kerivin (Saint-Pol-de-Leon, F.), pratiquement inconnu jusqu'­
alors, bien qu'il ait ete signale des 1832 (De Freminville, 1832, p. 59)' 

La chambre du dolmen de Kerivin, orientee SW-NE, est longue de 4 m; elle est 
rectangulaire et les deux cates courts sont fermes. La largeur et la hauteur au SW 

sont plus importantes qu'au NE. Le couloir d'acces, long de 4,60 m aboutit sur le 
grand cate SE de la chambre, a tres peu de distance de l'extremite NE de celle-ci. 
On penetre du couloir dans la chambre par une "porte" a linteau (L'Helgouach, 
1965). 

Nous retrouvons a Kerivin la dissymetrie accentuee des monuments de Crec'h 
Quille ou Coet-Correc et la porte a linteau du Melus. Mais les proportions de la 
chambre et du couloir sont bien differentes. 

Le monument de Kerivin est bien un dolmen a couloir, mais unique en son genre 
en Armorique jusqu'a present. Quelle est son origine? Est-il, lui, une importation 
architecturale des pays septentrionaux de l'Europe? On ne peut risquer une reponse 
affirmative categorique car une autre hypothese, tres seduisante, peut etre conyue. 

Ce dolmen a couloir de Kerivin ne derive-t-il pas, lui-meme, des dolmens a cham­
bre rectangulaire du cairn II  de l'ile Gaignog (Landeda, Finistere), situee un peu 

plus a l'Ouest de Saint-Pol-de-Leon, toujours sur cette cate septentrionale? Ces 
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dolmens 11 couloir de Gaignog ont une chambre rectangulaire (3,50 m sur 2,50 m); le 

couloir debouche sur un grand cate de la chambre, mais ni au milieu de ce grand 
cate, ni exactement dans l'alignement de la paroi du petit cate (L'Helgouaeh, 1965). 

Il s'agit done, mais beaueoup moins marquee, de la dissyrnetrie de Kerivin et des 

sepultures 11 entree laterale. 
Dans notre hypothese il y aura it done une evolution depuis eertains dolmens 11 

eouloir de Gaignog vers le dolmen en T de Kerivin puis vers les sepultures 11 entree 

laterale. Et il faut remarquer que eeei se deroule sur la cate septentrionale de l' Ar,: 

morique, ce qui nous ramene toujours 11 imaginer quelque idee eommune entre 
eette evolution et l'arehitecture des megalithes d'Europe du Nord. 

L'evolution du dolmen de Kerivin vers les sepultures 11 entree laterale s'est faite 

essentiellement par allongement de la chambre et reduction du couloir. Bien qu'ayant 

une chambre tres allongee la sepulture de Coat-Mez est sans doute l'un des premiers 
jalons de cette evolution. L'imposante grandeur de la ehambre, surtout 11 l'extre­

mite occidentale, la longueur exceptionnelle du couloir d'aeees sont des caraeteristi­

ques dolmeniques qu'on ne peut negliger. La reduction du couloir s'opere ensuite 
dans les monuments de Crec'h Quille et de Coet-Correc; au Mdus cette strueture 

est presque inexistante. De meme la differenciation Est-Ouest s'attenue tres sen­

siblement dans le meme sens. 
Cette evolution s'est-elle faite sous l'influence des allees eouvertes. C'est ee que 

pensait le professeur E. Sprockhoff (1958) pour le developpement des Riesenstein­

graber du Nord de l' Allemagne. Pour lui l'allongement des chambres etait du 11 l'in­

fluence des allees couvertes "occidentales" de Westphalie sur les dolmens 11 courte 
chambre. Mais si l'on aeeepte l'anciennete des hunebedden, dont le mobilier funeraire 

atteste qu'ils ont ete construits des la fin de la premiere moitie du troisieme mille­
naire (2600, peut-etre 2700; Liiiidik-Kaelas, 1955), il semble difficile d'attribuer 

une date aussi reculee pour les allees westphaliennes et parisiennes. 
En Armorique on peut penser qu'il y a eu' egalement une influence des allees 

couvertes. Ceci expliquerait la regression puis la perte du couloir, l'allongement des 

chambres et l'attenuation de la differenciation Est-Ouest, les "celIa" de Champ­
Grosset et de la Roche-Camio. 

Par contre il faut remarquer que les allees couvertes et les sepultures 11 entree 
laterale divergent par quelques points. Notamment sur la question des entrees 
retrecies et dalles hublots. Il est remarquable que les seuls hublots connus sur des 

sepultures armorieaines, real ises par la juxtaposition de deux dalles eehancrees, 
sont ceux des sepultures 11 entree laterale. Il n'y a sur les allees couvertes d'Armoli­

que que des chatieres formees par un pilier transversal echancre sur un cate. D'autre 
part l'ornementation parietale des deux groupes n'est pas exactement similaire: 
on ne eonnatt pas dans les sepultures 11 entree laterale la "double deesse" des allees 
eouvertes du Bois du Mesnil (Tresse, r. & V.; Collum, 1935) et de Prajou-Menhir 
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(Trebeurden, C.-d.-N.; Giot, 1955). Cependant dans cette derniere allee couverte 

il y a, entre autres, une gravure composee d'une paire de seins et d'un collier qui est 
exactement le motif de Crec'h Quille (Saint-Quay-Perros): ce detail et d'autres 

faits lies au mobilier funeraire, attestent de relations certaines, il une periode diffi­

cile il determiner, entre allees couvertes armoricaines et sepultures il entree laterale; 

mais les deux architectures ont conserve tout de meme des traits particuliers. 
Pour ce qui est de l'enceinte rectangulaire des sepultures il entree laterale, elle 

peut avoir ete, sinon heritee, du moins fortement influencee par les enceintes megali­

thiques des tertres tumulaires sans chambre de l'interieur de la Bretagne, en parti­
culier ceux de Saint-Just (l. & V.) et du Quillio (C.-d.-N.; Giot et L'Helgouach, 

1955 et 1956). La presence du menhir il l'Ouest de l'enceinte de Crec'h Quille est 

un caractere que l'on retrouve dans plusieurs tertres tumulaires. Et l' on doit rappeler 

que la sepulture il entree laterale de Four-Sarrazin (Saint-Just) est voisine des 

ter tres tumulaires. 

DEPO T S  FUNERAIRE S D AN S  LE S SEPULTURE S Å. ENTREE 

LATERALE 

Il n'est pas dans notre intention d'entrer ici dans les details de composition des 

depots funeraires trouves dans les tombes il entree latel,"ale et, comme pour l'archi­
tecture, nous ne voulons souligner que les grandes lignes. 

Les mobiliers funeraires de Crec'h Quille, du Melus, de Lestriguiou et du 
Champ-Grosset nous sont connus dans !eur presque totalite; par contre nous n'avons 

qu'une documentation partielle sur ceux de Kergiintuil, de Kerlearec et de Kerlescan. 
Pour les autres documents, nous ne savons rien ou il peu pres rien du mobilier. Les 
trois ensembles les mieux connus montrent: 

a. l'abondance de la poterie, tant sous forme de vases en tiers que sous forme de 

tessons. 
b. la pauvrete en materiel lithique qui, mises il part les haches polies, ne comprend 

guere que des lames de silex. 

La poterie 

Tous les ensembles sont caracterises par la juxtaposition de formes il fond rond et 
de formes il fond plat. 
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Fig. 4. lVIobilier des sepultures a entree laterale. A, les vases a fond rond. 1-3, 5-6. St.-Quay­
Penos. 2. Plomeur. 4. Kerlearec, Camac. 7. Quessoy. 8 Ploubazlanec 
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Fig. 5. lVIobiliers des sepuItures 11 entree laterale. B, Les vases 11 fond plat. I Ploubazlanec. 
2,4-5. St.-Quay-Perros. 3. Plomeur. 6-8. Quessoy. 

Palaeohisloria Vol. XII 18 
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Fig. 6. lVIobiliers des sepultures a entree laterale. C, Les bouteilles a collerette. I. Guidel, 
Lann-Blaen. 2-3. Tregastel, Kerguntuil. 4-5. Ploubazlanec, Le lVIelus. 
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Fig. 7. Mobiliers des sepultures 11 entree laterale. D, Le materiel lithique. 1-2, 6-7, 9, IS· 
Quessoy. 3-4, 8,12-14. St.-Quay-Perros. 5, 10-1 I. Ploubazlanec. 
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Les formes il fond rand (fig. 4) 
- sont le plus souvent des bois ou des ecuelles. Les moyens de prehension sont rares; 

on n'observe que deux ou trois boutons au Melus, un pincement allonge sur un bol 
a Crec'h Quille. Il n'y a aucune ornementation, si ce n'est sur un petit fragment de 

rebord provenant de Crec'h Quille qui porte un bouton et tro is lignes circulaires 

incisees. Les bois de Crec'h Quille ont presque tous un petit col concave bien mar­

que; dans les autres sepultures les bords des bois sont droits. A Lestriguiou les 

ecuelles carenees appartiennent au style de Kerugou (L'Helgouach, 1965). La 
qualite de la pate, bien que tres variable, est generalement grossiere; le degraissant 

est rarement fin et le lissage de la surfaee n'est qu'imparfait. Pourtant la cuisson est 

bonne et si ces vases sont fragiles cela provient surtout de la rarete de l'argile par 

rapport a la densite des elements degraissants. 

Les vases il fond plat (figs. 5-6) 

- les pots-de-fleurs, rencontres notamment a Crec'h Quille et au Melus. De dimen­

sions variables, leur profil peut etre tres simple ou galbe; de meme la qualite de la 
pate est aux deux extremes, soit grossiere, soit au contraire suffisamment fine pour 
avoir permis de monter des parois peu epaisses. 

-les vases ca renes dont il y a trois exemplaires au Champ-Grosset, 1 vase a Lestri­

guiou, et plusieurs fragments au MeJus et a Crec'h Quille. La forme de l'un des 

vases du Champ-Grosset rappelle celle du vase decore du dolmen de Lestriguiou 

(Plomeur, F.) qui appartient a une variante du style de Kerugou. Un fragment 

carene provenant du Melus est orne de moulures verticales entre le rebord et la ca­
rene (style de Kerugou). L. Coutil a egalement signale aux Cartesieres trois bords de 

vases ornes de une ou tro is nervures et W. Lukis a tro uve a Kerlescan des fragments 

d'un vase orne dans le style de Kerugou (L'Helgouach, 1965). 

- les bouteilles a collerette: trois de ces vases ont ete trouves a Kerguntuil, un entier 

et plusieurs fragments au Melus. Il s'agit de petites bouteilles a pate grossiere, a 
fond plat, a collerette annulaire, sauf la collerette du vase du Melus qui est formee de 

neuf grosses protuberances. 
Seulement dans la sepulture de Kerlescan il a ete tro uve des fragments de poterie 

campaniforme. C'est bien la une exception car aueune autre fouille dans ce type de 
tombe megalithique n'a jamais fourni le moindre tesson de cette poterie. 

De Kerlescan proviennent aussi quelques tessons d'un vase decore dans le style 

de la ceramique cordee et un tesson qui presente des coups d'ongle regulierement 
alignes (style equivalent a celui des Riesenbecher; Lukis, 1868). 
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Le materiel lithique (fig. 7) 
- les haches polies: trois ont ete trouvees au Champ-Grosset, tro is il Lestriguiou, 

deux il Crec'h Quille, cinq au Melus, cinq ou six il Kergi.intuil. Ces haches sont le 

plus souvent en dolerite, rarement en silex ( r il Crec'h Quille, r il Kergi.intuil, r frag­

ment au Melus). Leur forme varie mais il n'y en a aucune il bouton. Le talon est 

souvent carre, que!quefois pointu; les bords peuvent et re equarris. 

- les lames de silex: il en a ete trouve cinq au Melus, deux il Crec'h QuilIe, une il 
Lestriguiou et hu it il Champ-Grosset. Il s'agit de lames brutes, rarement retou­

chees, d'une dizaine de centimetres de longeur. 

- objets en silex dit du Grand-Pressigny. Ces objets sont extremement rares puis­

qu'il n'en a ete trouve qu'au Melus, un couteau et un poignard, et au Champ-Grosset, 

un fragment de lame. 

- pointes de fleche. Il n'en a ete trouve qu'il Kerlescan et ce sont deux pointes il 

ailerons et pedoncule qui accompagnaient probablement la poterie campaniforme. 

AilIeurs il n'a jamais ete trouve de pointe de fleche de quelque type que ce soit. 

- au tres objets en silex: quelques rares grattoirs ronds ou sur bout de lame et que!­

ques eclats. 

- pendeloques: ces objets de parure semblent assez courants; ils sont souvent en 

schiste et bien plats, tailles en rectangle ou en ovale. 

- brassard d'archer. Le mobilier de Lestriguiou contient un brassard d'archer en 

schiste il deux perforations. Cet objet n'est pas cite dans le rapport de fouille. 

Quelles sont les affinites de cet ensemble d'objets mobiliers? 

Les contacts avec le groupe de poteries de Kerugou sont certains puisqu'il Lestri­
guiou, il Kerlescan et au Melus il a ete trouve des vases et tessons decores de nervures. 

D'autre part les ecuelles carenees de Lestriguiou sont typiques du style de Kerugou; 
que!ques vases et tessons, au Melus, il Crec'h Quille, il Kerlearec et au Champ­

Grosset ont aussi des formes voisines de celles du groupe de Kerugou. Ce groupe 
est essentiellement repandu dans le Sud de l' Armorique ce qui explique sans doute 
qu'on n'en trouve pas davantage d'eJements dans les sepultures il entree laterale du 
Tregorrois. Cette ceramique, il distribution purement dolmenique, est probable­

ment post-chasseenne et confirme la possibilite de l'origine des sepultures il entree 
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laterale dans un groupe ancien de dolmens 11 couloir. La ceramique de style de 

Kerugou peut marquer l'apparition des premieres sepultures 11 entree laterale armo­

ncames. 
A l'oppose, l'absence de ceramique campaniforme, sauf 11 Kerlescan, donne une 

limite probable d'utilisation. 

Les vases en forme de pots-de-fleurs tendent 11 montrer l'influence d'un groupe 

apparente 11 la civilisation de Seine-Oise-Marne, confirmee par les poignards en 
silex du Grand-Pressigny. Cette influence coi'ncide avec celle des allees couvertes 

sur l'architecture. 
L'architecture des sepultures 11 entree laterale etant apparentee 11 celle des mega­

lithes du Nord de l'Europe, il semble logique de chercher des affinites avec les cul­
tures nordiques. Les affinites avec la Trichterbecherkultur sont, de toute evidence, 

nulles. Cependant le probleme des bouteilles 11 collerette se pose: quel rapport peut-il 

exister entre les Kragenflaschen et les bouteilles armoricaines? 
Au tout premier abord ce sont les divergences entre ces deux series de vases qui 

apparaissent. Les bouteilles 11 collerette d' Armorique sont un peu plus grandes, 

elles ont un fond plat, parfois debordant, une pate assez grossiere; le col est moins 

degage que celui des Kragenflaschen. Fond plat et pate rappellent incontestable­

ment la poterie de style Seine-Oise-Marne. La presence de la collerette autour d'un 
goulot etroit est l'element essentiel qui a amene les rapprochements avec les Kragen­

flaschen. La collerette tres particuliere de la bouteille du Melus constitue egalement 
un fait tres interessant puisque un meme ornement existe sur une bouteille danoise, 
11 Mellemballe, et que tout recemment le professeur Modderman (1964) a decouvert 
11 Stein dans le Sud des Pays-Bas une bouteille portant une collerette semblable. 

Une bouteille 11 collerette tres nouvellement decouverte 11 Prajou-Menhir (Tre­
beurden) possede un epaulement plus marque, plus carre, qui rappelle beaucoup le 

profil de certaines Kragenflaschen. 

Il faut enfin se rend re 11 l'evidence de l'etonnante concentration des bouteilles 11 
collerette sur le littoral septentrional de l' Armorique, sur le littoral de la Manche. 

Aux bouteilles enumerees precedemment il faut ajouter deux nouvelles bouteilles 
entieres provenant de l'allee de Prajou-Menhir (Trebeurden, C.-d.-N.) tout 11 cate 
de Kerguntuil (Tregastel). Cette decouverte recente detruit d'ailleurs la liaison trop 

absolue que l'on pouvait faire entre bouteilles 11 collerette et sepultures 11 entree 

laterale. Par contre, elle confirme l'occupation simultanee et les rapports architec­
turaux de certaines allees couvertes et des sepultures 11 entree laterale. 

Le probleme des bouteilles 11 collerette armoricaines n'est pas encore totalement 
resolu. Les Kragenflaschen restent les seules poteries comparables, et plusieurs 

details, morphologiques ou geographiques, sont favorables 11 cette relation. Mais le 
mystere demeure quant 11 la chronologie. On admet generalement que les Kragen­

flaschen appartiennent 11 la fin de la premiere moitie du 2eme millenaire, vers 2600 av. 
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J.-C., cependant que l'exemplaire trouve sur le site de Vlaardingen serait plutot 
de 2450 av. J.-C. environ. Cette date convient mieux a nos bouteilles; mais l'in­

fluence des cultures du Neolithique Final qu'elles ont subie est-elle aussi ancienne? 

On n'a pas du tout prouve encore qu'un groupe culturel comme S.O.M. est aussi 

ancien que 2400 av. J.-C. Et pourtant le professeur Modderman (1964) discutant a 
propos de la bouteille de Stein, trouvee en compagnie d'objets dont plusieurs sont 
tres certainement proches des elements de la civilisation S.O.M., pense qu'elle 

pourrait etre datee de 2500 ou 2600 av. J . -C. Peut-il y avoir entre les bouteilles nordi­
ques et celles de Bretagne une coupure chronologique tres importante? Peut-on 

accepter l'idee d'une resurgence, cent, deux cents ou trois cents ans plus tard que 
les prototypes? C'est peu probable. Il faut done attendre de trouver en Armorique 

des bouteilles plus proches de celles de Hollande et qui auraient a leur tour evolue 

en Bretagne vers les exemplaires actuellement connus; ou bien il faut se resigner a 
vieillir assez considerablement les debuts des civilisations de type S.O.M. 

L'etude recente de la culture de Vlaardingen aux Pays-Bas (Van Regteren Altena, 
es., 1962 et 1963) fait apparaitre des donnees tres interessantes pour nous. Il est 

certain qu'il existe des ressemblances de formes ceramiques dans les mobiliers de 

nos sepultures a entree laterale et la culture de Vlaardingen. Mais surtout il y a, 

de part et d'autre, un assemblage d'objets qui n'est pas sans apporter une impression 

de similitude dans la conception globale de chaque groupe. Il existe certainement de 

notables differences; la culture de Vlaardingen, connue par l'etude de sites d'habi­
tats, compte un certain nombre d'elements qui ne possedent absolument pas les 

mobiliers funeraires et rituels des sepultures armoricaines, et dans celles-ci la pro­

portion des vases a fond rond est sans doute de beaucoup superieure a celle qu'ils 

ont dans la culture de Vlaardingen. Mais les vases carenes, les pots-de-fleurs, les 

bouteilles a collerette et l'extreme rarete du decor sont des points communs non 
negligeables. En realite les deux ensembles ont en commun qu'ils montrent un 

regroupement d'elements d'origines variees et qu'ils se trouvent dans des periodes 

de transition, peut-etre en marge des grandes civilisations. 

CONCLU SION S 

Les sepultures megalithiques a entree laterale derivent de l'architecture des dol­

mens a couloir classiques a chambre rectangulaire et ont evolue dans le sens des 

allees couvertes, peut-etre parallelement au groupe homogene des hunebedden. 

Comme il arrive frequemment en architecture megalithique, nous sommes en pre­
sence d'un style lo cal important, developpe par les populations indigenes, a partir 

d'une donnee initiale et sous l'influence d'idees diverses. 

Cet ensemble megalithique, par les diverses composantes de son mobilier fune-
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raire, peut etre tres approximativement, et sous reserve de decouvertes plus for­
melles, place dans le cours de la 2eme moitie du 2eme millenaire. La poterie de 

Kerugou marque la fin des dolmens 11 couloir classiques et de la periode chasseenne. 

Le reste de la ceramique et l'outillage lithique constituent un ensemble du Neolithi­
que Final. Quant 11 l'absence de campaniforme, elle indique soit que ces sepultures 

ont ete fermees avant l'arrivee de cette ceramique, soit que la plupart des populations 

utilisant les sepultures 11 entree laterale se sont opposees 11 l'invasion campaniforme. 
De toutes manieres il n'est guere possibIe de penser 11 une fermeture de ces tombes 

apres I800. 

[Texte revise, septembre I966.] 
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Hambourg. 

ADDENDA 

I° - Dates C 14 pour les sepultures megalithiques li entree laterale (Giot, 1966). 

a) Quessoy, Champ-Grosset : 
Gif 283 = 1870 ± 200 avant notre ere. 

b) St-Quay-Perros, Crec'h-Quille : 
Gif 344 = 1790 ± 200 avant notre ere. Cette date correspond li la fermeture du 
monument. 
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